& je naimaie que tor en toi

Je guériraic de ton vicage,

]e quériraic bien de ta voix

Qui mEmeut comme lorequon voit,
Dang le nocturne paycage,

(& lune énigmatique et cage,

Qui noug étonne chaque foic.

— Si cétait toi par qui je réve,
Toi viaiment ceul, toi ceulement,
Jobserveraic tranquillement

Ce clair contour, cette Ame bréve

Qui te commence et qui tachéve.

Maic é cauce de nos reqards,

A cauce de lincaiciccable,



A cauce de toue lec hacarde,
Je suic parmi toi haute et ctable

Comme le palmier dange les cables ;

Noue commee décormaic égaux,

Tout noug joint, rien ne nous cépare,
Je te choicic ¢i je compare ;

— Cect toi le riche et moi [avare,
Cect toi le chant et moi [écho,

Et tayant comblé de moi-méme,

0 vicage par qui je meurs,

Révee, décirs, parfums, rumeurs,

Ect-ce toi ou bien moi que Jaime 7

Anna de Noaillec (1876-17933)



